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pu jugor déjà du talent de ces grands peintres.

Ainsi cette grande quantité d'images de piété,

qui nous arrivent chaque année d'Allemagne

et qui ont un caractère si particulier de sainteté

et de pureté, sont ducs à des élèves des deux

grands ])eintres allemands Cornélius et Over-

beck, qui travaillent d'après les dessins et les

tableaux de leurs maîtres et toujours suivant

leur direction.

Tout le monde connaît ces produits de l'art

allemand, qui forment maintenant, ([uoique sous

un petit format, une collection magnifique.

Que de belles ligures de saints et d'apôtres,

quelles pures et saintes représentations de la

Vierge Marie, comme; tout cela est plein d'in-

nocence, de pureté, de recueillement et d'ex-

pression céleste !

Eti voyant ces pieuses productions, l'âme

s'élève, se purifie, oublie la terre, et sent quelle

entre dans un monde nouveau, plus pur, plus

noble, tout céleste et divin.

C'est donc avec une grande confiance que

l'on peut s'attendre à trouver dans le tableau

du jugement dernier do Cornélius, une page

vraiment sainte, vraiment pieuse et chrétienne.

Dans bien des tableaux du temps passé, on

remarquait principalement deux défauts, cho-

quants pour les admirateurs de l'art religieux.

Certaines peintures comme celles du temps

du moyen-Age avaient, il est vrai, l'expression


